
C.CG\$ 

TU PASSAS 
peut se dire sur ; Souvîens-Toi 

Sur un grand boulevard, 
Nous croisant par hasard, 
C'est la vie, nous sourîmes tons 
Et je me sois permis, (deux. 
Devant ton air gentil, 
De te causer un peu. 

REFRAIN 

Tu passas certain soir* 
Je l'aimai à te voir. 
Je t'ai dit mon secret* mon es» 
Répondant à mes vœux, (poir. 
J'ai surpris dans tes yeux 
Une larme, mieux qu'un aveu. 
Et ce fut le roman 
Bi cher aux cœurs d'amants. 
Nous véGÛm's en un rêve char-
De baisers, de chansons (man* 
Chaque nuit nous bercions 
Hotre amour. T'en souviens-tu, 

(Lison ? 

Tout en causant, nos mains 
Se joignirent soudain, 
Et nos doigts se serrèrent .C'était 
Le prélude troublant, 
Car déjà, jeu d'enfants, 
Nos lèvres se cherchaient. 

Depuis lors bien des mois, 
Sur ce bel Autrefois, 
0nt jeté comme un peu de vieilli 
Mais toujours les échos 
De nos tout premiers mots 
Viennent chasser l'oubli. 

Et tant qne nous vivrons, 
Nos deux cœurs subiront 
Le charme de ce beau soir d*été 
Où, grisés de désirs, 
Et pressés de s'unir, 
Ils se sont rencontrés. 

Imp. E, François,Charlerei 

Ma p'tite femme 
peut se dire sur : Valentine 

Je me suis marié voilà quelques années, 
C' que j'en ai d'jà vu avec mon adorée I 

Mille a tous les défauts, 
Eli' boxe, et sur la peau, 

EH' vous a des boss's comm' les chameaux. 
Sa poitrin', c'est comm' la d'vantur' d'un' 

(boutique. 
On peut dir' qu'il y a du mond' sur la Belgi-

Eir chauss' du einquant'-deux (que 
EH' mesur' deux mètr's deux, 

Des yeux comm' des œufs. 
Retrain 

Elle est doue' comme un bœuf enragé, 
Ha p'tit' femme, ma p'tit' femme. 

Elle est bell', bell' comm' les chimpanzés, 
Je n'puis mieux la détailler, 

Messieurs et dames. 
Elle est rond' eomm' la tour de Babel, 

Ma p'tit' femme, ma p'tit' femme, 
Plus haut' que la tour Eiffel, 
On n' sait si c'est II ou Ell'. 

Ma p'tit' femme est un ange du eiel. 

Il' n'iui manquait plus que de suivre la mode 
Eli' s'est fait couper les ch'veux, c'est plus 

Quand on la voit de loin (commode 
Traînant son embonpoint, 

On s' demand' si c' n'est pas un marsouin. 
J'oubliais d'vous dir' qu'ell' port' les courtes 

(jupes 
Et que depuis lors ce qui la préoccupe, 

C'est de toujours porter 
Bas d'soie, hiver, été, 

Ça m' fait rigoler. 
8 

EU' n'a qu'un9 bell' chos', c'est qu'elle est 
[très fidèle. 

Ell' ne ©onnait qu' m@i? la satané' femelle. 
C'est vrai que d'sa hideur 
Tous les hommes ont peur ; 

lis s'éleign'nt de nous avec frayeur. 
Mais e9est qu'avec ça elle est d'un' jaleusiel 
C'n'est plus ça d'l'amour, c'est plutôt d'la 

Si un' femm' par hasard [furie. 
Port9 sur moi ses regards, 
Faut voir qaei ehambard I 
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Je t'aimais 
peut se dire sur : 

Tu montais 
I 

Est-ce possible, et pourtant c'fstbien 
[vrai, 

G'sst toi, ma chère Louise I 
Qaed'aiis passés iepai» Pfcerop* où j'étais 

Un tim de ̂ a çonnet. 
Ah 1 le b* âge alors que rions avions 
Q aad nous nions pour de simples bê-

[tises. 
J* te vois encor avec tes locgi cVvtux 

blonds 
En ce tempa-Ià, Louison, 

REFRAIN 
Je t'aîm&is, je t'aimais 

Comme on aime à vicgfc ans, ma jolie. 
Ta te doutais 
De mon secret, 

Mais moqueuse, tu passais. 

Je t'aimaii* je t'aimais, 
Je t'avais voué toute ma vie. 

Hélas ! ton cœur 
Jaune et rieur 

Laissa passer le bonheur. 
2 

Tu t'es laissé conter fleurette un jour 
Par un Monsieur de la ville. 

Il t'eiileva, par caprice d'amour. 
Je te perdais pour toujours. 

L'inévitable àrriva sans tarder 
Le beau parleur avait une âme vile. 
I l te laissa seaîe sur le pavé. 

Qae ne m'as-tu préféré? 
S 

Quoique marié, je t'assure, souvent 
Oui, malgré moi, je reaonge 

A la beauté de tes seize printemps 
Que tu portais si gaîment. 

Ah ! que n'as-tu répondu à l'aveu 
Qui, tu savais, n'était pas un raensenge. 
A nous aimer, uous s'ricns aujourd'hui 

(deux 
Et nous vivrions bien heureux. 

Stances à Carmen 
peut se dire sur : 

Rien qu'une nuit 

1 

A ton balcon fleuri de mille fleurs, 
Quand je te vois paraître, en tout mon 

[cœur, 
Je m'extase, et ma joie est infinie. 
Que ne dure toujours la vision chérie ! 
En ce cadre enchanteur, loin de tout 

I bruit, 
Qu'il est doux chanter en la nuit I 

REFRAIN 

Carmen, Carmen, ange d'amour, 
Vers toi, vers toi, toujours, toujours, 

Ma pauvre âme démente 
Yole, sois indulgente. 

Accueille-la, si peu roitril, 
Près de ton cosur où chantent le» Avrils 

Bacs l'ombre je te vois parer ton corps 
D'adorables bijoux ; mais tout cet or 
N'a rien de comparable au chai me 

[étrange 
Qui se déçage et passe en un nuage 

[orange. 
Les sens émerveillés, tout étourdi, 
Je crois rêver de prradis. 

8 

Je mendie ton cœur ; mais, en retour, 
Je t'apporte le mien tout plein d'amour 
Il ne bat que pour toi ; toute une vie 
Au céleste banquet, sans crainte il te 

[convie. 
Si j'ai pu, sans vouloir, te faire affront, 
Je te demande bien pardon. 
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Azema 
peut se dire sur : Riquita 

1 
Dans un beau bal à Meudon, 

Un garçon 
Four le fox-trot élégant 

Saptivant, 
S'avança près d'Àzéma 
Bt lui dit presque tout bas : 
— Mignonnette, acceptes-tu ? 

— Oui, Juju, 
Bépondit la belle enfant. 

Souriant. 
Bt l'ami, en fox-trotant, 
Murmurait divinement : 

Refrain 
Àzéma, 

Quand j* te tiens dans mes bras 
Que veux-tu, 
J' me sens plus, 
J'suis perdu. 

Ton regard me trouble, m'ensoretllt 
Mon émoi toujours se renouvelle» 

Azéma* 
Jusqu'au lever du jour, 
Laisse-moi te ehanter mon ameuv» 

2 
•près la danse, mon Dieu, -

Sous les eieux, 
Ils s'en allèrent, heureux 

Quelque peu. 
Sans la nuit, quoi de meilleur 
Que laisser parler ion cœur I 
bous i'ivresse des baisers, 

Enivrés, 
Ils se murmuraient des mots 

Sans écho. 
Bt, grisé, le U\ aérant 
Répétait, comme un serment : 

8 
Quelques mois après ceci 

Il se fit 
Vu beau mariage d'amour 

Sans discours. 
Comm' d'usag', les invités 
Vers le soir s' mir'nt à danser» 
Loriqu'on rechercha partout 

Les époux, 
Ceux-ci s'étaient éclipsas 

Tôt assez. 
Bn l'honneur des chérubins 
La noce entonna c' refrain ; 

Billet Fleuri 

Poésie pouvant se dire sur : 

Bien qu'une nuit 

1 Gomme la simple fleur est ta beauté... 
Tu charmes ; ton parfum est embaumé, 
•u soleil de l'amour, ta grâce exquise 
Naît et s'épanouit en mon âme conquise 
Je t'aime, permets-moi de t'admirer 
Dans l'ombre de ce soir d'été. 

Refrain 

Pour un regard de tes beaux yeux 
Pour un sourire, un mot d'aveu, 

Pour ton baiser de femme, 
Je donnerais mon âme. 

Daigne répondre à mon amour 
En acceptant d'être à moi pour toujours 

Bans le fond du calice où bat ton cœur 
Je devine tout bas tant de bonheur, 
Que je voudrais pouvoir toute la vie 
M'abreuver de tendresse à sa source 

[infinie. 
En tes pétales d'or, nos âmes «œurs 
Vivraient dans un rêve btreeur. 

Au refrain. 

3 

Tu penches mollement ton front vermeil 
Tel la fleur aux rayon* d'un gai soleil. 
Sous la doace chaleur, ïa fleur s'étiole ; 
Frémissant d® désirs, elle ouvre sa 

(corolle 
On la cueille soudain pour l'en parer... 
•on rêve à moi serait : T'aimer ! 

Au refrain. 

Imprimerie Edouard François, Ghwltrai 

! : 

Un Baiser.... des Baisers 
Chansonette pouvant se dire sur : Un baiser de Paris 

1 
Un jeun' homm' un jour faisait la conaaiesance 
D'un gentil minois, friîche comme le jour. 
Ii s'app'lait Marcel, eileaviit nom Clémence ; 
Ils s'aimèr'ut b entôfc d'un pur et tendre amour. 

Presque chique soir, 
Rayonnants d'espoir, 

lis se voyaient dans les coins noirs. 
Jamais cependant 
L'amoureux galant 

Ne tourmentait la belle enfant. 
Timidement, 
Eu la quittant, 

II murmurait, tout en tremblant : 
Refrain 

Un baiser simplement 
je demande 
Comme offrande 
Au printemps. 

L'air est doux ; tout mon cœur 
Te supplie, 
Te confie 
Au bonheur, 

TOB am^ur, tu le sais, 
C'est ma vie, 

Je n'y faillirai jamais. 
A ta lèvr', laisse-moi tiépôser 
Un baiser, un tout petit baiser» 

S 
Un soir cependant, que tout dans la nature 
Parlait de bonheur, d'amour et de printemps, 
Sans mëm' le savoir, le jeune homme murmure 
Des choses exquia'* pleines d'enchantement. 

Dans i'cbicurité. 
Tout bouleversé, 

L'ami timide ose parler. 
A ce qu'il dit là 

Très bas, très très bas, 
La mignonne ne répond pas. 

Eli' se défend ; 
Le pauvre amant 

Ne sait que dire en ce moment : 
Refrain 

Des baisers maintenant 
Je demande 
Comme tffrande 
Au printemps. 

L'air est doux ; tout mon cœur 
T« «upplie, 
Teconvfe 
Au bonheur. 

Ton amour, tu le sais, 
C'est ma vie. 

Et tu n' m'eneourag's jamais. 
A ta lôvr', laisse-moi dépôser 

Des baisers, des baisers, des baisers. 

8 
Malgré les serments les plus teedres, la belle 
Résista toujours, si bien que l'amoureux 
Pour gf ûter su fruit qui lui restait rebelle 
Parla de mariage, et ça fit deux heurepx. 

Mais, hélas ! le temps 
Fait les cheveux blanc», 

Ça ne dur' pas les beaux vingt ans. 
Le pauvre mari 
Est bien mal loti, 

C'est la femme qui en pâtit. 
Malnt'nfni, le soir, 
Au déseipoir, 

C'est elP qui dit, suprême espoir : 

Refrain 

Un baiser simplement 
Je demande 
Comme offrande 
Au printemps. 

L'air est doux; tout mon cœur 
Te supplie, 
Te convie 
Au bonheur. 

Ton amour, tu lésais, 
C'est ma vie, 

Et tu n' m'embrass's plus jamais. 
Rappell'-tôi les beaux soirs de jadis* 
Un baiser, un baiser, mnn chéri. » 



Ma T É T I N E 
peut se dire sur : Valentine 

1 
On s1 raopell' imfois des choses de îeure*«e 
Qui font rire aux ISTITÎ'S ou oleurer de tristesse 

An temps où Ton m' berçait, 
l'étais, à c' qu'il psrtît 

Très gourmand. C' eue l'en ai bu du liit I 
Avec ça j'étais, aux dft's de ma gramd'mère. 
Un grand pleurnicheur, et pour me faire taire 

Il n'y avait qu'un moyen, 
M' contenter, faîîtit bien, 

Avec presque rien. 
Refrain 

Quand j'étais bébé. }' voulais toujours 
Ma tétine, ma tétine. 

J'y tirais quasi tout l'long du jour, 
C'était mon unique amour, 

G ma tétine ! 
SI l'on faisait min' de m'retirer 

Ma tétine, ma tétine, 
Je me meftais A crier, 

A i'ter des pieds, 
A sangloter. 

Qa était forcé de m'la r'donner. 
2 

Si le m'souvlens bien fêtai» dé;à grand gosse 
Lorsque je compris qu'on te fichait d'ma bosse 

A mi vo*r Hrer Îà-H'ssus 
Comm' sur un o'Ht Jésus. 

Aussi, dès c't luttant. n' m'en fallut plus. 
l'fourrai ma tétine ̂ droit'ment dans ma poche 
Depuis cet instant, V cetsai d'Être mioche. 

Quand j' vovafs un bébé 
Fn train detétiner, 
J'étais tout gêné. 

Refrain 
Un beau jour, il ne me fallut plus 

Ma tétine, ma tétine. 
J' n'aurais plus voulu qu'on m'aurait va 

Porter les lèvres li-d'ssus, 
Pauvre tétine 1 

Je l'avais adorée rependant, 
Ma tétine, ma tétine. 

Mais tout a un dénoûment, 
On n' reste enfant 
Que très peu d'temps, 

J'l'ai cassée un soir d'vant ma maman. 
S 

J' viens d'avoir vingt ans.que c'est drftle la vié 
Les choses d'enttofs passent vite et s'oublient 

Jamais je n'aurais cru 
Que je s'* ai* redev'nu 

Le fameux tétireur que je fus. 
J'ai fait connaistanc' d'une belle gamine, 
Elle a dix-huit ans, eli» s'appell' Valentine. 

Vrns l'avez deviné, 
Je n' sais me rassasier 

A la bécoter. 
Refrtin 

A puré«ent t' suis grand, i m'fautencor 
MaTitîne maTitine. 

Un' fois seuls, je l'embrass', je la mords, 
A ce Jeu, je suis très iert 

A m 

Je ne rougis plus de l'embrasser, 
Ma Tltine, ma Titine. 

Et tout l'temps que je vivrai, 
fe ne çess'rai 
De l'idorer. 

Oui. toujours, toujours je fltln'rai. 

Coeur de Femme 
' aaxtt -«cJie.'.'ast:-^ : ' . T t " " " - TT" .v T j U » 

peut sa dire sur : Rien qu'une nuit 

1 
Après bientôt trois ans, je te reçois. 
Tu me parles d'amour comme autrefois 
Mais sais-tu seulement que fut ma vie 
Depuis cet affreux soir où je fus ton amie 
Tu m'as déshonorée, et notre enfant 
Vécut de privations longtemps. 

REFRAIN 

Un soir d'amour, rappelle-toi, 
Tu m'as séduite malgré moi. 

Sans souci de ma tache. 
Tu partis cornue un lâche. 

J'ai rencontré sur mon chemin 
Un brave cœur, je lui donnai ma main. 

2 

Malgré ton abandon, vois-tu, longtemps 
J'espérai te revoir pour notre enfant. 
Tu regrettes, dis-tu, ta faute horrible. 
Tu voudrais réparer. C'est, hélas I im-

possible. 
Ta fille porte un nom ; son vrai papa 
C'est le brave homm' qui nous sauva. 

3 

Peur un morde aujourd'hui, je ne vou-
drais 

Qa'ensemble on nous surprît... Je me 
[tuerais 

Plutôt qne d'écouter ta voix menteuse. 
Celle que tu trompas fat assez malheu-

reuse. 
Retourne à tes plaisirs, oublie-nous. 
J'adore mon mari, c'est tout. 

DERNIER REFRAIN 

Le vrai bonheur, vois-tu. mon cher, 
N'est pas dans les plaisirs pervers. 
£ t II est dans la famille, 
SJEt j'aime trop ma fille. 
Je te pardonne ; mais pourtant, 
Smm tu ne connaîtras ton enfant, 

Turtos po 
l' garde civique 
Air : Les gardes municipaux 

1 
Po fér damner l'ovri, 
Es nosse pitite Belgique 
On n'a rin trevé d'mi 
Qui d5 mette el garde civique. 
Ine maquéve pu qu' lal 
Aussi çoula m'amoïe 
Ci n'est nin 1' cour plein d'joie 
Qui j' chante si respleu chai. 

BESPLEU 
Turtos po 1' garde civique 
Nos fat rotter 
Es tôt poëtant 1' fisique 
Nos fât trotter. 
Mettent d'beëlte au dir'lique 
Asthei r aPer plachter 
On v' f ret sins chipoter 
Fer n' crerx ?o l'liberté. 

2 
B* no«s« bai régimint 
I fât qui tôt V monde rotte 
Tôt houtant le» k'mand'mints 
Trinte-deux dimeignes errotte. 
Po z-aprinde à tirer 
Cinq jous totes les anneyes 
No* fât piette nos journeyes 
Po z-aller manœuvrer. 

3 
Nos d'vans come des moutons 
Qu'a l'abache on môme 
Houter so tos les tons 
Qaard çoula v' f'reut de l'pônne 
Si maie vos v' révolter 
A 1' vole on v1 métte l i pauce 
Es tôt payant vosse dan*e 
On v' z'apprind a houter. 

4 
Riployon» les ewarjeus 
Tôt fant n' creux so 1* lot'reie 
On n'a nin pu bai jeu 
Qui dè chèrvi 1 patreie. 
Qu'on rotte ou qu'on tome fou 
Qu'on pleure oubin qu'on chante 
Tôt comme en l'an quarante 
Di nos autes on s'en fout. 

J, Halleux, 

Grande Actualité 

La Stabilisation 
du Franc 
peut se dire sur : Souviens-Toi 

1 
Le sort en est jeté, 
L'franc est stabilisé. 
Le pays subit'ment est sauvé. 
Puisque ce n'était pas 
Plus difficil' que c'ia, 
Que n9 le fit-on moins bas I 

REFRAIN 

A quatorz' centim's or, on a fixé 
(le franc. 

Il vaut donc près d'sept fois 
(moins qu'avant. 

Comment s' fait-il alors qu' tout 
(soit dix fois plus cher ? 

Tout comm' vous, je l'avou', 
[j'm'y perds. 

Pour avoir combattu un jour 
(comm9 des lions» 

Pour avoir sauvé d'autres na-
ttions, 

On spécule aujourd'hui sur no-
(tre pauvreté 

-On oubli' ee que nous avons fait 

2 
* 

Il paraîtrait pourtant 
Que très prochainement 
I l y aura un brusque revir'ment 
Tout dégringolera, 
Ma foir d'autant plus bas 
Que monté l'on aura. 

y 

3 

Oui ; mais en attendant, 
Tôut hausse seulement 
D'puis la stabilisation du franc. 
Mais pourquoi donc alors 
Le retour au franc or 
Si.tout augmente encor I 


